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L'EXCELENCE

du Saint .

MINISTERE

Ou SERMON fur ces paroles de

Saint Paul, dans. fon Epitre

aux Epheſiens, Chap.

3. verf. 7. 8 .

Duquelj'ai été fait Miniſtre , ſelon le don

de la grace de Dieu lequel m'a été donné

ſuivant l'efficace de la puiſſance.

Voire cette grace m'a été donnée à moi qui

Juis le moindre de tous les ſaints , pour

annoncer entre les Gentils les richeles in

comprehenſibles de Christ,

(

1:21 :
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Es FRER -ES ,

Omme l'Evangile eſt la plus excelen

te & la plus admirabledoctrinedumon

de: auſſi le Miniſtere des Paſteurs qui la pu.

blient
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2

blient eſt l'une desplus glorieuſes charges qui

foienten la terre. Car le peut-il jamais de

plus bel emploi que d'annoncer les choſesma

gnifiques du Royaumedes cieux, & de prê.

cher cette merveilleuſe parole , qui eſt le

grand myſtere de Dieu , la vraye ſageſſe des

hommes & des Anges, la ſemence infaillible

de la vie & de l'immortalité bienheureuſe , la

puiſſancedu Seigneur en ſalut à tout croyant ?

Sę peut-il une plus nobleoccupation que de

fauver les ames que d'ouvrirles portes du

ciel , que de preſenterdescouronnes , & d'in

veſtir les hommes d'une royauté éternelle ? Se

peut-il d'honneur pareil à celui d'être les In

terpretes & les bouches du Dieu vivant , les

Arches vivantes dont il fait ſortir ſes oracles ,

les Agens & les Entremetteurs de ſon mariage

avec ſon Egliſe, ſescooperateurs en un mor,

qui travaillent avec lui , pour accomplir dans

les cours l'ouvre'de fa grace? Aufſi voyez -vous

que Saint Paul , qui ſelon la chair avoit autant

d'avantage qu'homme de ſon tems , trouvoit

tant de ſujets de gloire dans cet excelenc Mi

niſtere, qu'il le produit à touté heure com

me fa plus belle qualité ; il s'en vante, il s'en

glorifie : il le repreſentecomme le titre de la

nobleſſe ſpirituelle , comme l'enſeigne & le

collier deſon ordre ; & ſur tout illaitparoî

tre ſon eſtime pour ce faint emploi dans le

texte que nous venonsde lire. Car dans le

verſet immediatement precedent ayant parlé

de l'Evangile, il ne peut laiſſer paſſer cetre

OC
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occaſion , ſans ſe feliciter ſur l'honneur qu'il

avoit d'y ſervir & d'en être le Heraur. Il éta

le auſli-tôt cette precieuſe prerogative; il en

parle comme d'une grace ſignalée que Dieu

lui avoit faire, & dont il reconoît hautement

qu'il étoit tout-à-fait indigne:Duquel , dit -il,

c'eſt-à-dire duquel Evangile , j'ai été fait

Miniſtre ſelon ledon de la grace de Dieu , qui

m'a été donnée ſelon l'efficace de ſa puiſſance.

Ouï cette grace m'a étedonnée à moi quiſuis

le moindre de tous les ſaints, pour annoncer

entre les Gentilsles richeſſes incomprehenſibles

de Christ. Il eſt vrai qu'il ſe ſertde ſon

exemple , pour établir une forte preuvede la

verité qu'iltraire en ce licu , qui est la vocation

des Gentils. Car vous ſavez que c'eſt ce

qu'il repreſente ici aux Epheſiens , diſant

que les Gencils étoient coheritiersd'un même

corps , & conſors de la promeſſe de Dieu en

Jesus-Christ par l'Evangile. Com

ment leur mieux prouver cette verité impor

tante , qu'en leur faiſant voir qu'il étoit Mi

niſtre de ce même Evangile envers les Gentils.

Car il faloit bien que Dieu eût ouvert ſon Al

lianceàces peuples auparavant étrangers, puis

qu'il l'avoit expreſſément envoyé lui-même

vers eux pour leur expliquer ſes myſteres, &

leur preſenter les treſorsſpirituels de ſes gra

ces. Mais avec cela il faut ajoûter que l'A

pôtre en fortifiant ſon raiſonnement
, eſt bien

aiſe de ſe faire un honneur de la charge dont

il ſe trouyoit revêtu , & qui lui paroiſloit ſiglo

rieuſe.
2
4
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rieufe . Permettez nous , Mes Freres, d'en

trer aujourd'hui dans ſon eſprit , & d'imiter

ſonexemple. Il eſt vrai quenôtre Miniſtere

eſt bien éloigné de l'excelençe & de la digni

té de celui de ce grand homme. C'étoit un ai

glé qui voloit bien haut vers les cieux : & nous

ne fommes que des vermiſieaux qui rampons

ſimplement & foiblement ſur la terre. Cet

admirable Elizéc étoit revêtu du manteau de

ce grand Élie , qui étoit monté depuis peu

dans les lieux celeſtes. Et pour nous pauvres

diſciples de ce ſouverain Prophere à peine

touchons nous le bord de fa robe , & la fran

ge de ſon vêtement. Mais quelque inegalité

qui fe remarque entre le Miniſtere de Paul &

le nôtre ; toujours eſt - il certain que lui & nous

avons un même maître qui eſt J.C. une même

doctrine qui eſt ſon Evangile : un même buc

quielt l'édification de ſon Egliſe: une même re

compenſe qui eſt la gloire & la felicité éternel

le . Et nous pouvons dire avec lui à notre con

folation & à notre joye , que nous avons été

faits Miniſtres de l'Evangile, ſelon la grace de

Dieu qui nous a été donnée ſelon l'efficace de

ſa puiſſance ; & que cette grace nous a été don

née à nous qui ſommes veritablement les moin

dres de tous les faines , pour annoncer les ri

cheſſes incomprehenſibles de CHRIS T.

Trouvez donc bon que pour nous encou

rager à cette charge difficile qui nous a été

commiſe , pour nous faire aimer de plus en

plus le travail qu'elle nous ordonne , & nous

le
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le rendre agreable , nous en conſiderions a

cette heure l'excelence dans la perſonne de St:

Paul. Cette meditation aura fes fruits & ſes

ucilitez , pour vous auſli bien que pour nous.

mêmes . Car comme les Sacrificateurs n'ac :

commodoient leurs habits , & n'aiguiſoient

leurs couteaux ſacrez que pour le ſervice du

peuple : auſſi les Miniſtres du Seigneur n'exa .

minent leurs charges , que pour l'utilité des

Troupeaux. Et puis il ſe trouvera dans les

paroles del'Apôtre aſſez d'enſeignemens pro

pres à la ſanctification de vos cours. Pour

le reconoître, conſiderez avec nous les trois

choſes qui s'y remarquent diſtinctement. La

premiere eft ce qu'il dit de la charge, qu'il a

étéfait Miniſtre de l'Evangile. La ſeconde

ce qu'il nous aprend de la maniere dont elle

lui avoit été conferée , & de ſon but , ſavoir

ſelon ledondela grace de Dieu , ſuivant l'ef.

ficace deſa puiſance : pour annoncer les ri

cheffes incomprebenſibles de CHRIST. La

troiſiéme enfin eſt ce qu'il declare de la per

fonne , en ſe nommant le moindre detousles

ſaints. Ce ſerontlà les trois points de cette

action , avec l'aſſiſtance de cerce grace divi

ne donc il eſt iciparlé , & que nous prions le

Seigneur de nous faire ſentir maintenant lui

vant l'efficace de la puiſſance infinie, pour la

gloire de ſon nom , & pour le faluc éternel

de vos ames en J.CHRISTnôtre Seigneur.

Comme St. Paul étoit un grand hommeen

toutes manieres, auſſi faut- il arouër qu'il avoic

deZ s.
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de grands ennemis. Tous les faux Docteurs

de l'Egliſe naiffante étoient les ſiens. Ils lui

conteſtoient ſon Apoftolat , pour acrocher

ſa doctrine. Et ſous ombre qu'il n'avoit pas

vêcu & converſé avecJesus-Christpen

dant ſon ſejour au monde , & qu'il n'éroit

pas avec les autres Apôtres le ſacré jour de la

Pentecôte , lorſque le Saint Eſprit deſcendit

miraculeuſementſur eux en forme de langues

de feu ; ſes jaloux fe fervoient de ces deux

pretextes , pour lui diſputer la qualité & fon

autorité d'Apôtre: on voit même dans Saint

Irenée, que l'Hererique Ebion l'un des pre

miers adverſaires du Chriſtianiſme le traitoit

ordinairement d'Apoſtat , & ,non d'Apôtre,

comme ne reconoiſſant en lui , que l'abjura

rion du Judaïſme , ſans lui accorder aucune

vocation dans l'Egliſe. C'eſt pourquoi ce

faint homme étoit ardent à maintenir ſon

Apoſtolat , & en parloit ſi ſouvent, comme

écant une choſe infiniment importante à la

Religion Chretienne , dont il étoit le plus

Cor. illuſtre Heraut. Ne ſuis -je pas Apôtre ? n'ai

je pas vu nôtre Seigneur JESUS CHRIST?

diloit -il aux Corinthiens. C'eſt dans cetre

même vuë qu'il tient le langage de nôtre

texte , où il declare hautement qu'il a été fait

Miniſtre de l'Evangile , afin qu'on le reco .

nût pour ce qu'il étoit veritablement, & qu'on

reçût ſa parole , comme celle d'un vrai Apô

tre , & par conſequent, comme celle deſE

su s lui-même, qui parloit par ſa bouche , &

qui écrivoit parpar la plume.
Mais

9 : 1 .
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Mais remarquez ici l'extrême humilité de

Saint Paul , & la parfaite modeſtie qu'il temoi

gne en cet endroit. Il étoit Apôtre, c'eſt-à

dire , élevé à la plus haute &à la plus émi

nente de toutes les charges Eccléſiaſtiques ,

au plus ſublime degré , où l'on pút jamais

monter en la terre. Car un Apôtre étoit une

image vivante du Fils éternel de Dieu , comme

nousvous l'avons dejà repreſenté. Il en avoit

l'autorité , l'infaillibilité & la puiſſance . C'é.

toit un homme ſi fort au deſſus de l'homme

qu'il paroiſſoit comme un ſecond J.CHRIST

au mondeen ce qui regardoit l'inſtruction de

l'Egliſe. Cependant levoici qui ſe repreſen

te comme un ſimple ſerviteur; Dieu, dit - il ,

m'a fait Miniſtre deſon Evangile. Car ce

terme de Miniſtre veut dire proprement 'ſer

vireur. Encore dans le Nouveau Teſtament

ſe raporte-t- il au moindre de tous les ſervices

ſacrez . Car c'eſt celui de Diacre qui a écé

donnéa ceux qui ont le ſoin des aumônes, des

charitez & de l'aſſiſtance des pauvres ; telle

ment que Saint Paul ſelon le langage Grec dic

ici
que

Dieu l'a fait le Diacre de l'Evangile.

C'eſt ainſi que les plus petits termes ſuffilent

aux grands perſonages, pour parler d'eux , de

leurs emplois & deleurs vertus. Plus ils font

grands en effet , plus ſe montrent-ils petits en

paroles, pour reſſembler en ce point aux étoi

lesdont les plus vaſtes & les plusamples ſe font

le moins paroître à nos yeux , à cauſe deleur

prodigieuſe élevation dans le firmament. Mais

ſur
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11:19

1

re .

2 : 7 .

fur tout cette modeſtie est elle neceſſaire &

bienſeante aux Pafteurs , qui ſont les ſucceſs
Matth .

feurs & les diſciples de celui qui s'apelloit.

fear l'humble decæur; qui proceſtoit quefon regne

18:36. n'eſt point de ce monde; qui n'avoit en luini

53: 2. forme, ni aparence , ni chofe aucune exterieu

Pf. 22: 7

re qui le fit regarder , & qui parut comme un

ver , plutôt que comme un homme en la cer

Philip.
Il ne prit que la forme abjecte d'un ef

clave & d'un ſerviteur. Et c'eſt pourquoi

ceux qui l'ont ſuivi ne fauroient mieux faire

que d'en prendre le nom & le citre. Il est

vrai que les charges des Pafțeurs font grandes

& excelentes , & que pour en faire conoître

le prix auxhommesquine fe portent quetrop

volontiers à les mepriſer, l'Ecricure leur don

ne des qualitez admirables , les apellant An

ges, Ambaſſadeurs , cooperateurs avec Dieu ,

la lumiere du monde, le fel de la terre : élo

ges qui les élevent incomparablement au del

fus des autres hommes. Mais auſſi pour con

trebalancer ces glorieux titres , cette même

Ecriture les deſigne ſouvent par le ſimple nom

de Miniſtres & de ſerviceurs ; d'une part pour

les obliger à l'humilité qui doit êçre le fonde.

ment & la baze de leurs charges ; de l'aurre

pour lesavertir qu'ils font apellez à fervir &

non à regner ; à travailler comme des ſervi.

teurs , & non à commander comme des mai.

tres ; à porter les clefs de la Maiſon de Dieu ,

comme des æconomes & des depenſiers, &

non à les manier avec une autorité abſoluë ,

2

com
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4 : 5 .

commedesRois, des Princes, que leur charge

eſt une cuvre , plutôt qu'une dignité ;s un

office plutôt qu'un benefice ; un labeur, &

un travail , non une domination & un em

pirej, fuivant la declaratio
n que nôtre mê

me Apôtre en faiſoit aux Corinthiens, Nous 2 Cor ;

ſommes , leur diſoit-il ,vos ſerviteurs pour l'a.

mour de CHRIST. Ec qui eft Paul, ajoû- 1 Cori

toit - il , ou quieſtApollos, linon Miniſtres par 3 : 5.

leſquels vous avezcru ? C'eſt pourquoi ilqua

lifioit fon grand Diſciple Timothée , Miniſtre

de Dieu ,& l'illuſtre Epaphrasl'un
de ſesplus

fameux imitateurs , MiniſtredeCHRIST ;

& parlant de lui-même vous l'encendez dès

ici fe nommer Miniftrede l'Evangile ; & ce

qui eſtencore plusconſiderable, il necraintpas

de donner ce nom à Jesus lui-même , le

maîtredes maîtres & le Roi des Rois. Car

dans ſon Epitre aux Romainsil l'apelle le

Miniſtre de la Circonciſion , & dans celle aux

Hebreux Miniſtre du Sanctuaire , & du vrai

Tabernacle. Ainfi nos Eccleſiaſtiques ne rou,

girontpoint de porter le nom de Miniſtres

qu'on leur donne , & qu'ils ſe donnent eux

mêmes , puisqu'il leur eſt commun avec J E

SUS-CHRIST le chef de la foi , avec ſes

Apôtres les premiers Paſteurs de fon Egliſe :

avec ſes Evangeliftes les ſecondsDocteursdu

genre humain , & jamais un bon Heraut de la

Parole de Dieu ne croira ſe faire tort , en s'a

pellant ,comme fait ici Saint Paul, le Miniſ

tre del'Evangile.

Que
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Que ce Miniſtere eſt honorable , qu'il eſt

glorieux, que ceux qui en jouïſſent le doi

vent eſtimer ! Car s'il eſt vrai , comme on

l'a dit , qu'il n'y a point de petite charge

dans lesmaiſonsdesRois , qui ſont les Dieux

de la terre & les maîtres du genre humain ,

combien avantageux doit être le ſervice de

ces charges , quis'exercentdansla Maiſon du

Dieu vivant , aux piez duquel les Rois mê

mestombent à genoux , commeles adorateurs

& ſes humbles vallaux. Servir à Dieu c'eſt re

gner, dit élegammentl'illuſtre Bernard. Le

fervir donc dans le Miniſtere de fa parole ,

c'eſt une eſpece de royauté dans l'Egliſe mi

litante , & ceux qui s'en aquicent bien peu

vent fe promettre une des plus riches couron

Pſ. 84. nesde latriomphante. Davidtout grandMo

narque qu'il étoit, preferoic la condition des

ſimples Portiers dutemplede l'Eternel, à celle

desPrinces quioccupent les plus ſuperbespa

lais. Quel donc doit être le bonheur de ces Ser

viteursEvangeliques,qui ſont les vrais portiers

du cemple deDieu , qui ouvrent les Portes fpi

rituelles del'Egliſe , qui en ont les clefs & qui

у introduiſent les ames. Auſſi voyez - vousque

St. Paul ſe vante de cet inſigne Miniſtere , il

s'en glorifie , & ilne peut parler del'Evangile

fans ajoûter auſſi-tôtdans le ſentiment d'une

faincejoye , duquel j'ai été fait Miniſtre.

Cette expreſſioneſt extremement remar

quable. Car c'eſt pour aprendre aux Pal

ceurs, que dans leurs predicacions , dans leurs

écrits ,
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11.

écrits , dans toute leur conduite , ils doivent

ſe conſiderer , non comme les maîtres del'E

vangile , pour le prêcher à leur fantaiſie , le

lon leurs lencimens propres , & leurs penſées

particulieres: maiscomme ſes Miniſtres& ſes

ſerviceurs, pour s'aſſujettirreligieuſement à ſes

myfteres, à ſes enſeignemens, à ſes preceptes,

& le ſuivre exactement, comme les ſerviteurs

fonc leur maître , fans ſedetourner jamais de la

voye qu'il marque& du chemin qu'il preſcrit.

C'eſt la regle que Saint Pierre donne aux Pre .

dicateurs en leur diſant dans la premiere Ca. 1 Ep. 48.

cholique, que celui qui parle , parle comme

les paroles de Dieu , & que celui qui admi

niſtre, adminiſtre commepar la puiſſance que

Dieu fournit , afin que chacun ſe cienne dans

l'eſprit de ſerviteur. Ec Jesus lui-même

que Dieu dans le Prophete Eſaïe apelle ſon

Serviteur juſte , s'étoit aſſujeci à ce devoir , en

évangeliſant aux hommes , ſelon les ordres

& les incentionsdeſon Pere. Car c'eſt ce qu'il Jean.7.

entend , quand ildit, Ma doctrine n'elt point

mienne , mais de celui qui m'a envoyé. Telle

doit être la methode des Palleurs dans leur

maniere d'enſeigner les hommes. Comme

eſclaves de l'Eyangile ils doivent s'attacher à

fes doctrines, & ſe tenir preciſement à ſes ma

cieres, ſans s'en écarter, fans y rien mêler d'hu

main , fans y ajoûter les vaines ſubtilisez de

leur eſprit. Car ſi Dieu ſous la Loi defendoic

rigoureuſement aux Ifraëlices de femer de deux

fortes de ſemences dans un méme champ,

16 .
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c'étoit pour ſignifier à ſes enfans qu'il faut

bien ſe donner degardederepandre diverſes

doctrines dans lechampde fon Egliſe , &par

mi la bonne ſemence dela parole celeſte , d'y

mêlerle mauvais grain desenfeignemensécran

gers. Pour parler en vrai Paſteur, il faut

toujours parler après Dieu , afin de pouvoir

dire,comme les Propheces, La bouche de l'E

ternel a parlé : & comme nôtre St. Apôtre ,

J'ai reçu du Seigneur ce qu'auſſi je vous ai

donné. Que tout Predicateurdonc qui veut

être fidele en la charge prenne gardeà ceci,

qu'il agiſe toûjours comme Serviteur de

l'Evangile, pour ne fe departir jamais de la

doctrine évangelique, y raporter toutes ſes

penſées, en emprunter toutes ſes lumieres, en

tirer toutes ſes preuves , y faire ſervir tous les

ornemens. S'il tonne , que ce ſoit avec les fou

dres de la Loi de Dieu ; s'il éclaire, quece ſoit

avec la lampe & le flambeau de la parole ; s'il

bâtit, que ce ſoit ſur le plan qui est montré

dans la montagne de ſes Écritures ; s'il plan.

te , que ce ſoit commePaul; s'il arroſe , que

ce foic comme Apollos; & s'il s'y prend de

la ſorte Dieu benira ſon travail, & lui donne.

ra un heureux accroiſſement par la benedie

tion de ſa grace.

Mais ce n'eſt pas aſſez à l'Apôtre de nous

décrire la nature de ſa charge, en s'apellant

Miniſtre de l'Evangile , ilveut en mêmetems

nous en montrer l'établiſſement & l'origine.

Car il ne dic pas ſimplement qu'il eſt Minif

tre ,
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tre , mais qu'il l'a été fait pour temoigner

qu'il y avoit été legitimement apellé par une

vocation expreſle , & qu'il n'avoit pas entre

pris temerairement ce grand emploi du Mi

niſtere , comme ces faux Propheces dont le

Seigneur ſe plaint par la bouche de Jeremie ,

parce qu'ils couroient ſans que Dieu les eûten

voyez. Vous ſavez comme Saint Paul fuc

apellé à l’Apoftolat, par le Fils de Dieu lui

même, d'une maniere accompagnée de tant

de merveilles qu'elle n'eut jamais de ſembla

ble , & qu'elle paſſa de beaucoup l'établiſſe

ment même des autres Apôtres ſes collegues :

car Jesus apella les autres durant les jours

de ſon infirmité & de fa foibleſſe , mais pour

celui-ci il le voulut apeller depuis ſon aſcen

ſion glorieuſe & triomphante dans le Paradis.

Il ſeño conoître aux autres en la terre . Ce

fut du ciel qu'il ſe revela formellement à celui

ci. Il attira les autres par les douces invi

tations de la parole, & par les operations

puiſſantes de ſon Eſprit: mais ilabatic celui

ci , comme par un coup de foudre retencil

fant & terrible qui le terraça ſubitement à ſes

piez, & le priva mêmede la vuë , par l'éclac

éblouïſſant de ſon extraordinaire lumiere. Il

retint les autres long tems avec lui, pour les

inſtruire peu-à-peu dans ſa divine école , &

leur fit faire, s'il faut ainſi dire , les années de

leur noviciat en la compagnie : mais il rendic

celui-ci maître en un moment dans la ſcience,

de ſes voyes ,& il l'enyoya tout auſſi -côt fai

Tome V. Аа re
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re l'office de Docteur par toute la terre. II

le fit en même tems & Chretien & Paſteur :

& de l'ennemi le plus cruel de ſon nom il le

fit devenir en un inſtant un des plus admira

bles organes de fa gloire: deſorte qu'il a bien

raiſon de direici, qu'il avoit été fait Miniſtre

de fon Evangile.

-. C'eſt là untemoignage que tout vrai Paſ

teur ſe peut rendre fort bien à ſoi-même. Et

fans cela, fans cette vocation que nôtre Saint

Docteur entend en ce lieu , il ne ſeroit pas

veritablement Paſteur. Il eſt vrai qu'il faut

garder les proportions entre Saint Paul &

les autres Miniſtres de JESUS -CHRIST.

Car il eſt vrai qu'il ne parle plus aujourd'hui

du ciel à ceux qu'il veut apeller auſervicede

ſon Egliſe , commeil fit à ce ſaint homme. Il

eſt vrai qu'il ne les apelle plus , commelesau

tres Apôtres ſes confreres, furqui il ſouffla mi

raculeuſement le Saint Eſpric , & fit deſcens

dre les langues de feu , pour leur aprendre

tourd'uncoup le langage & les dialectes de

toutes les nations de la terre. Cette vocation

extraordinaire & ſurnaturelle qui n'étoit pro .

pre qu'aux commencemens de l'Egliſe, & à la

fondation du Chriſtianifme, n'a pas duré dans

les fuites. Mais cependant Dieu n'a pas laiſ

fé d'y apeller au Miniſtere ſacréceux dont il a

voulu fe ſervir pour la conduite des ames, .

ne part par le mouvement de ſon Eſprit

qui les pouſſe au dedans , & les embraſe d'un

ardent defir de ſe conſacrer au tervicede Dieu ,

s , d'u

-1
&
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& à la conſtructionde ſontemple. C'eſt cecce

vocation interieure dont parle Jeremie , en

diſant à l'Eternel, O Dieu,cu m'as attiré, & cu

as été plus fort quemoi. Etc'eſtparelle que

Dieu fait dans les hommesce qu'il fit ancien

pement dans Jehu , quand il l'oignit en ſecret

& en cachette , pour l'inciter à prendre la

Royauté d'Ifraël: car de même Dieu par l'ef.

ficace inviſible de ſon Eſprit nous oint ſe ,

cretement , & nous porte à cntreprendre le

gouvernement ſpirituel de ſon Egliſe. Er ce

mouvement interieur, cette voix ſecrete de

Dieu qui nous apelle interieurement dans le

cæur , ſans dirę moc à l'oreille ; cette ſainte

yocation feconoîr, quand dans le defir qu'on

a d'embraſſer le Miniſtere Eccleſiaſtique, on

ſent en ſoi-même , qu'on n'y eſt pouſſé par

aucune affection humaine, non par l'envie de

paroître , non par le deſir de s'accommoder :

mais par le teul interêt du regne de Dieu &de

l'édification de lon Egliſe. Qu'on fe, pro

poſe pour but , non ſon honneur propre &

particulier ; mais la gloire du Dieu ſouve

rain ; non l'avancement de ſes affaires ; mais

celui de l'Evangile qui eſt la grande affai,

re du bon Paiteur: non l'aplaudiſſement

des peuples ; mais l'amendement & la con

verſion des pecheurs: non le bruit de les

loüanges; mais l'éclat & la predication de fa

verité.

D'ailleurs Dieu nous apelle à ſon cuvre par

la voix defon Egliſe , qui nous choiſit ; &

Аа 2
par
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par leMiniſtere dejàétabli, qui nous inſtale;

& quiconque eft reçu encharge de cette ma

niere, & par ces voyes legitimes, peut dire

hardiment, comme Saint Paul , quoique dans

un ſens different, qu'il a été fait Miniſtre de l'E

vangile , puis qu'il en a reçu l'ordre & le pou

voir par les vrais moyens que Dieu a determi

nez dans la conduite ordinaire de les trou

peaux. Ouï , Mes Freres ,tout Paſteur en con

ſiderant ſon établiſſement dans le Miniſtere

doit remonter juſqu'à Dieu , pour lui en don

ner la gloire , & l'en reconoître l'auteur. Car

encore que ce ſoient les hommes qui l'ayent

examiné, qui l'ayent éprouvé , qui lui ayent

imprimé ſon caractere ; c'eſt Dieuneanmoins

qui a conduit leurs penſées, qui a preſidé ſur

leurs jugemens, & qui s'eſt ſervi d'eux com

me d'organes , pour expliquer ſon inten

tion & ſon choix . Mais ſur tout c'eſt Dieu

qui lui a communiqué par l'effuſion de fa

gracé, les talens qu'il aporte à l'inſtruction de

ſon peuple , & à l'exercice de ſon emploi.

Car qui eſt ſuffiſant pour ces choſes ? De

nous -mêmes comme de nous -mêmes nous

ne ſuffiſons pas à penſer , à penſer ſeule

lement le moindre bien : toute nôtre ſuffiſan

ce eſt de Dieu. Et c'eſt lui qui rend les hom.

mes ſuffiſans d’être Miniſtres du Nouveau

Teſtament , comme dit Saint Paul au troiſié

me de la feconde aux Corinthiens. C'eſtpour.

quoi un Paſteur en parlant de fon Miniſtere ,

doit toujours avoir l'oeil & le cæur élevez

vers
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tres.

vers Dieu , pour le remercier de lon établiſs

ſement , & l'attribuër à la bonté miſericor.

dieuſe comme le fait ici nôtre Saint Apô

tre. Car il n'a pas plutôt dit qu'il a été

fait Miniſtre de l'Evangile , que faiſant une

élevation de ſes penſées vers le ciel , il

ajoûce pour lui en temoigner ſa reconoiſ

ſance , ſelon le don de la grace qui m'a été

donnée.

Voilà comme il juſtifie qu'il étoit vericable

mene l’Ange de la grace , ſelon le beau nom

dont SaintAuguſtin la qualifié à juſtes ci

Car il acontinuellement la grace à la

bouche, il la celebre univerſellemenc en tou

tes choſes. Il la prêche dans ſes Sermons, il

l'exalte dans ſes écrits, il la glorifiedans ſes ex,

emples. Et il ne peut parler de ſon Apoſto

lat , ſans lui en faire un hommage, & lui en

payer le tribut. Non , dit- il , ce n'eſt point

par la conſideration de mon excelence , ni

pour le merite de mes vertus que Dieu m'a

honoré du Miniſtere de ſon Evangile. Il n'y

avoit rien en ma perſonne qui me pûtrendre

digne d'un ſi pretieux emploi. J'en dois cou

te la louange à fa pure grace , & riendu toue

à ma dignité. C'écoit par une ſemblable mo.

deſtie , que parlant ailleurs de la vocation à

la charge d'Apôtre , il s'écrioit,. Par la grace,1 Cor.

de Dieu je ſuis ce que je ſuis : & ayancexalté " s : 1c.

ſes travaux par deſſus ceux de tous les autres,

compagnons , il ſe reprenoit auſſi-tôtluimê.

me&ajoûtoit ce faintcorrectif: Toutefoisnog

point
Аа 33
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point moi, mais là gráce de Dieu qui eft en

moi. Car en effet il n'eſt pas des Oficiersde

Dicü eomme de ceux des Princes, oudes fers

viteurs que leshommes choiſiſiest, pour les

employer à leurs affaires. Lės Princes & les

autres hommes prennent ceux qu'ils eltiment

bons & propres à les bien ſervir , en qui ils

eroyent remarquer des qualiteż confiderables

& avantageuſes ; mais Dieu en choiſiſſant les

Miniſtresles rend bons, & leur inſpire lacapa

cité dont ils ont beſoin pour fon fervice. It

ne les trouve pascapables, mais il lesrend tels i

& pour le faire mieux paroître , il les choilit

fouvent dans un état qui temoigne évidem

ment leur inſuffifance. Al tire l'un du deſert

où il paiſſoit les bæufs & les ehevres's comme

Amos , l'autre de la bergerie , comme David ,

Pautre de la pêche, comme Saint Pierre ,

Pautre du peage , comme Saint Marthieu :

d'un bouvier il fait un Prophete : d'in con

ducteur de brebis , un Paſteur de fes crou

peaux : d'un preřeur de poidons , un pê.

cheur d'hommes: d'un exacteur de tributs , un

difpenfareur de les treſors & de fes richeſſes

celeſtes. Mais où eft-ce que la grace divine

párut jamais davantageque dans la vocation

de SaintPauls puis qu'il n'y eutjamais d'état

plus contraire à l'Apoſtolat , que celui où il

fe trouvoit quand le fils de Dieu l'apella du

ciel ? C'éroit un furieux & enragé ennemi.

de fon nom & dela doctrine. C'étoit unper

Recuteur dechainé qui couroit de villeen ville

? ! ? avec
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avec toute l'ardeur imaginable, pour exter:

miner les pauvres diſciples. C'étoit unautre

Herode , qui râchoic d'étouffer l'Egliſe dans

ſon berceau , & de la noyer dans ſon lang ,

dès le momentde fa naiſſance. Et neanmoins

au milieu de la fureur & de les blaſphèmes

Jesus l'apelle d'enhaue pour en faire un

Ambaſſadeur extraordinaire de ſon regne. Il

change cour- d’un -coup ce loup raviſlant en

une brebis innocente , ou plutôt en un par

teur incomparable pour lui fonder des trou ,

peaux par tout l'Univers. Ograce yraiment

merveill
euſe

! & rien ne fut jamais plus rain

fonnable que lelangage de ce Saint Apôtre,

quand il reconoît qu'il avoit été fait Miniftra

ſelon de don de ba grace.

Mais encore faut -il ajoûter qu'il n'enviſa

geoit pas ſeulement cette grace dans la pres

mierevocacion à la charge, où elle ſe fut rem

marquer avec cant d'éclat. Illa regardoit de

plus dans l'exercice de fon Miniſtere , oùelle

ne fe fignaloit pas moins. , Çar quel fecours

extraordinaire dela gracene faloit -ilpoint à Sta

Paul pour s'en aquicer, comme il faifoic, avec

tant de fuffiſance, avec tant de lumieres ,

avec tant de force, tant de miracles, avectant

d'efficace &de luccésen tous lieux ?. Certaine,

ment tout Pafteur en general doit raporten

toutes les fonctions de fa charge à l'aſſiſtance

de la grace divine qui ſe deploye charitable

ment en lui , & qui accomplir la vertu puiſs

fance dans l'infirmité de la chair. Car li nu

Aa 4
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ne peut dire Jesus étre Seigneur, que par

l'Eſprit de Dieu', quelle operation particulie

re de cedivinº Eſprit ne faut-il point aux con

ducteursde ſonpeuple , pourrepreſenter tou

tes les merveilles de ce grand je sus , qui

eſt l'admirable : pour aprofondir le myftere

de ſon incarnation : pour fonder l'abyme in

fini de la mort : pour decrire la gloire incom

parable de la reſurrection : pourdeployer le

triomphe incomprehenſible de ſon aſcenſion

dans le ciel: pour étaler la hauteur & la pro

fondeur , la longueur & la largeur inenarrable

de la dilection & de fon amour ? Ce ſont là

des ſecrets qui paſſent toure la portée des

hommes. · Il n'y a que la grace deDieu qui

puiſſe donner la capacité d'en parler, & d'en

parler de telle maniere que la langue du Pre

dicateur devienne le ſalut du peuple. Ce n'eſt

point à eux -mêmes que les Miniſtres doivent

taporter ce bonheur & cet avantage. Ils ne

doivent l'attribuër nià la forceou à labeauté

de leur eſpric; ni à l'alliduité de leur travail ,

ni à l'activité de leur étude , ni à la fidelité

de leur memoire, ni à la vivacité de leurima

gination , ni à la fecondité de leuramegran

de & relevée. Qu'ils montent toujours juſ

qu'à Dieu , pour chercher en lui la cauſe de

tour ce qui procede d'eux“, & y reconoître

ſa grace , quieneſt le vrai principe .' Mais

für tout quand ce ſont des hommes du genie

& du caracterede Saint Paul , ouqui en apro

chent ; c'eſt à eux à benir mille fois davan

tage
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tage la bonté deDieuqui lesa glorieuſement

diftinguez, & ils ne doiventjamais porter les

yeux ſur les rares treſors qu'ils poſſedent , ni

ſur les grandes actions qu'ils font, qu'ils n'a

voüenten même tems , à la gloire de leur li

beral bienfaiteur , que c'eſt le don de ſa grace ,

qui leur a été miſericordieuſement donnée.

Il eſt vrai , Mes Freres , que ces paroles

nous doivent faireadmirer ſa ſagelle auſſi bien

que fa bonté & la charité. Et c'eſt aſſuré.

ment une des vuesde l'Apôtre en cet endroit.

Car il veut nous faire obſerver que Dieu ne

communique pas fa grace à tous de la même

maniere , ou dans lemême degré : mais qu'il

la diſpenſe diverſement', à l'un plus , à lau

tre moins , ſelon les lumieres de ſon adorable

providence pour le bien de ſes enfans. L'un

a un donplus grand , l'autre plus petit : mais

à chacun la grace eſt donnéeſelon la meſure

du don deCHRIST , comme il eft dit dans le

chapitre quatriéme de nôtre Epitre. Cegrand

Dieu , dont la ſageſſe eſt diverſe en toutes

choſes, pratique dans l'Egliſe ce qu'il fait dans

le monde, & ilen uſe dans la grace , comme

dans la nature. Vous voyez que dans tous les

ouvrages de celle -ci, cedivin auteur s'eft plu

à la varieté. Dans le ciel ila ſemé des affres:

excremementdifferens, en grandeur, en ſicua

tion , en lumiere & en yerty : tous ne ſont

pas des ſoleils ', ni des planetes ; mais autre

eft la gloire du ſoleil', autre celle de la lune ,

autre celle des étoiles. En la terre il a fait des

par :
Aa 5
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parcies merveilleuſement diſſemblables, dont

les unes ont la hauteur en partage , comme

les montagnes: les autres la profondeur& l'hu

midité, comme les vallées : les autres la grail

fe & l'abondance, commeles prairies: les autres

les grains & les bleds , commelescampagnes:

lesautresl'ombrage, la fraîcheur& l'utilité des

bois, comme les forêts. Danslamer il adi.

verſifié infiniment ſes merveilles , & donne

des proprietez très-differentes à cet élement.

Car ici il produir des perlesqui font l'amour &

la richeſſe dumonde. Là il engendre du có :

rail qui tientfon rang entre les chofespreciell,

fes. Là il roule de l'ambre à quicout legen :

re humain'a donné ſon eſtimc & ſes éloges.

Là il preſente des Iles, les unesgrandes, fecon

des & delicieuſes , les autres moindres, plus

fteriles & moins agreables. Dans nos corps

il a mis une multitude de membres fortdivers

& fort inegaux: Tous n'ontpas la vivacité de

Poeil, ni la fubtilité de l'oreille , nila beauté

eu tamajefté du vifage.C'eft ainſi qu'ilaplu

à Diead'en uferdans ſon Egliſe, où il a diver :

fifié fes dons aux Fideles , pouren faire un

corps parfaitement bien compofé , ou cha

que membre eût fa forme differente & fon

uſage particulier, pour l'ornement & l'utilité

da rout. Surrour cette diverfité fe remarque

dans lesPaſteurs , qu'il façonne differernment,

& qu'il remplit de qualicez diffemblables ,

afinque chacun agiffe ſelon le don delagra

cequi luiaétédonnte; l'un avec plusdefors

ço ,
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cé , l'autre avec plus de douceur , l'autreavec

plus d'adreſſe, l'autre avec plus de patience.

ilen revêt l'un de la ſimplicité de la colombe ,

l'autre de la prudence du ſerpent , l'autrede

la benignitéde l'agneau , l'autre du courage&

de la generoſité du lion. Saint Matthieu &

Saint Lucfont heureux én narrations. St.Jean

ſublimeen enſeignemens, & confit en charité.

St. Pierre hardi& vehementen menacés. Efaïe

pompeux & admirable dans toutes les parties

de l'éloquence. Tous ne font pas également

partagez, & ne pofledent pas les mêmes ri

cheffes. Les uns ont les dix talens , par un

heureux aſſemblage, les autres n'en ont que

cinq, les autres deux ſeulement , & plu.

fieurs font reduits à un . Les uns fourniſſent

l'or & la foye pour la conſtruction du tau

bernacle , les autres ne preſentent que lebois

Se le fils & bienheureux font ceux qui peu .

vent aporcer ſeulement les fimphes peaux de

caiſon . Én un mot il n'y a que le Fils de

Dieu feul, qui par un privilege attaché uni

quement à la perſonne , ait reçu l'Eſprit ſans

meſure , tous les autres n'entont que chacun

une portion diſtincte des autres ; & St. Paul

lai-même,St.Paulle grand vaiſſeaudel'élec

tion n'agiſoit dansles fonctionsdefonApoſ

tolat,que felon le don delagracequi luiavoit

étédepartiede la maindeDieu. Mais lijamais

homme fut excelemment & abondamment

partagé des gracës celeftes, il faut avouërque

ce fut de grand Apôtre. Auſſi voyez-vous

qu'il
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qu'il le reſſent & le reconoit dans notre texte ,

Car il n'a pas plutôt parlé du don de la grace

de Dieu envers lui , qu'il ajoûte immediate

ment après, ſelon l'efficace de ſa puillance ,

pour celebrer l'excelence & la grandeur , de

cette divinegrace qui ſe deployoit dans tou .

tes les partiesde ſon Miniſtere , avec une

force entierementmagnifique. C'étoic cela

même qu'il repreſentoit aux Coloſſiens , lors

queleur parlant de l'Evangile, il leur diſoiç

qu'il y travailloit ſelon l'efficace de Dieu qui

agiſſoit puiſſamment en lui.

Combien en effet étoit puiſſante lavertu

de Dieu dans ce faint homme? Quel Miniſte

re , ſoit de Prophetes, où d'Apôcres'eſt ja ,

mais vu comparable au ſien ? Dejà pour l'y

apeller & l'en revêtir il falut ſans douce une

efficace , & une puiſſance incomprehenſible.

Car jamais rien n'a été dans une diſpoſition

fi contraire à une choſe , que Saul l'écoit au

Miniſtere de l'Evangile. C'étoit le grand&

violenc ennemi de cetEvangile ſacré: C'étoic

ſon perſecuțeur ardent, furieux & emporté.

Il étoit dans l'exercicemême de cette perſe

cution cruelle. Il couroit plein de rage &

de tuerie à Damas pour l'execuçer. C'écoit

un lion lâché , irrité & tranſporte de colere ,

qui s'élançoit à corps perdu ſur les brebis du

Seigneur. Er dans cemoment terrible , dans

cet élancementeffroyable, qui procedoit de

toutes les forces de l'Enfer, voilà le Ciel qui

le convertię á voilà Jesus.qui touc-d’un

coup
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coup l'arrache à Satan , pourl'attacher inſe

parablement à lui . Quelle puiſſance , quelle

efficace , quelle merveille de vertu ne faut-il

point pour faire une ſi grande cuvre en ſi peu

de tems ? Tout s'oppoſoit en luià cette con

verſion fi inopinée . La nature , l'éducation ,

les prejugez, les defſeins, les habitudes, les

interêts , les attaches, tout écoic ſur pié dans

ſon coeur , pour en faire un Juif animé & in

vincible. Quelle puiſſance donc pour renver

fer en un moment tant d'obſtacles, confon

dre la nature, ſuplanter l'éducation , vaincre

les prejugez , aneantir lesdeſſeins, arracher

les habitudes , triompher des interêts, & rom

pre toutes les attaches, qui le lioient àla Sy

nagogue , pour en faire en un inſtant un

Chretien , un Paſteur ,un Apôtre, la gloire &

l'ornement de l'Egliſe Saint Auguſtin trou

voit autrefois que la converſion d'un pecheur

étoit un ouvrage plus difficile que la creation

de tout lemonde, par la raiſon dela reliftan

ce." Car , diſoit -il , le neant ne reſiſte point

à l'action du Createur ; au lieu que dans la

fanctification de l'homme, il ſe fait des op

poſitions furieuſes & incroyables à l'operation

de Dieu . Mais qu'eſt -ce d'un pecheur com

mun & ordinaire , en comparaiſon d'un Saul le

premier& le plus grand de tous les pecheurs ?

Il falut donc neceſſairement pour le convertir

felon le precepte de Saint Auguſtin , une puiſ

fance bien plus conſiderable , que pour la

formation de cout l'Univers , puis que les

aver .
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averſions , les refiftances de fon coeur étoient

dans l'excés, & que neanmoins la force de Dieu

en vint à bout , en un clin d'æil. Il eſt vraj

que cetteforce merveilleuſene parut pasmoins

dans la ſuite ; & fi vous conliderez Paul deveny

Apôtre de J. CHRIST , vous remarquerez

bien autant l'efficace de la puiſſance divine ,

que quand il falur le metçre en écat de l'être.

Car , je vous prię , penſez- vous à fon Minifte.

re , y peut-on jamais aſſez admirer la grande

puiſſance de Dieu , puis qu'on y voir les lu,

mieres de la conoiſſance, & les parties de la

predication dans le plus haut degré que ja.

mais homme les ait eus dans tous les liecles ?

Pour les conoiſſances, combien devoient el,

les être extraordinaires , puis qu'il avoit été

ravi juſques dans le troiſieme ciel, juſques dans

le ſanctuaire éternel, pour y voir & pour y

entendre les choſes inenarrables que l'enten ,

dement ne ſauroit comprendre , que la lane

gue neſauroit exprimer en cette terre baſſe

& groſſiere ? Combien ſurprenantes doivent

être ſes lumieres, puis qu'il eut beſoin d'un

ſi grand remede , pour l'empêcher d'en tirer

de la vanité , & qu'il falut des Anges même

de Satan pour le tourmenter en la chair , de

peur qu'il ne s'enorgueillit outre meſure à

cauſe de l'excelence de ſes revelations ? Et

12.7 . quelle preuve plus convaincantepeut-on ſou

hạiter de ſon grand ſavoir , que ces quator ,

ze divines Epitres qu'il a laiſſées à l'Egliſe ,

puis que la profondeurdes doctrines , la for

2 Cor.

ce
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ce des raiſonnemens, la beauté & la juſtelle

des allegations, la ſainteté des preceptes , la

grandeur de la Theologie , & l'utilité de la

morale s'y rencontrent avec tant de majeſté

& de grace, qu'il ſemble en les liſant qu'on y

voit encore cet incomparable Apôtre deſcen

dant du troiſiéme ciel, tout rayonnant de lų

miere, bien plus que Moïſe , quand il der,

cendit de la montagne avec un viſage toutreſ

plendiſſant ? Paur lesdons dela predication,

peut-on douter à quel point il les poffedoit,

puis que ceux de Lyſtre pour l'avoir puž par- A8. 14

ler à eux le prirent, non pour un homme , 12 .

mais pour un Dieu ; & encore pour Mercu ,

re , qui paſſoit chez les Payens pour le Dieu

de l’Eloquence? Lui-même le rend ceglorieux

temoignage, quicomprend en deux mots toute

l'excelence d'un Qrateur Chretien ,que fa pa- 1 Cor. 2 ;

role& la predication étoit en puiſſance & en 4.

évidence d'elpris : puiſſance pour tonner , évi

dence pour éclairer; afin de produire auſſi la

crainte , & l'amour dans l'ame de ſes audi

Auſſi le grand Saint Auguſtin entre

les trois choſes qu'il auroit ſouhaitées le plus

pallionnément en la terre , mettoit expreſ,

ſément d'avoir vu Saint Paul en chaire , & de

l'avoir entendu prêcher. C'étoit de quoi il

faiſoit le plus grand de tous ſes deſirs, après

le consentement ineffable d'avoir vu Jesus,

CHRIST en chair. Il le preferoit même à

la joye d'avoir vu Rome triomphante. Sans

doute jamais homme ne parla comme cec

hom

teurs.
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Rom .

homme; après celui qui étoit Dieu & homme

tout enſemble, en une mêmePerſonne. C'é .

toit ſon portraic le plusaccompli. Et quand

Saint Jerôme l'a nommé le rugiſſement du

Lion de la Tribu de Juda , c'eſt parce que fa

voixa le plus reſſemble à celle du Verbeéter

nel . Il ne fautpas oublier les miracles de ce St.

homme, qui temoignoient évidemment l'effi

cace de la puiſſanceceleſte dans ſon Miniſtere.

Lui-même en étoit ſi étonné que la pudeur

ne lui permettoic pas d'en parler. Voyez avec

quelle honnête honte il s'en exprimoit aux

Komains. Je n'oſeroisrien dire que JESUS

15:12. CHRIST n'ait fait par moi pour amener les

Gentils à l'obeïſſanc
e
, par mes paroles & par

mes cuvres , avec la force des ſignes & des

miracles , en la puiſſance de l'Efprit de Dieu.

A quoi ſi vous joignez les ſuccés prodigieux

des predicatio
ns

de cet Apôtre , vous ne dou

terez nullement de la grandeur de la puiſſan

ce éternelle en ſon endroit. Car Dieu faiſoit

triompher ſa parole par tout , dans les écoles

de la Grece , c'eſt-à-dire , dans le vrai ſejour

de la Philoſophi
e
& de la ſageſſe humaine :

dans l’Areopage d'Athenes ; c'eſt - à-dire ,

dans le plus ſavant & le plus illuſtre Corps de

toute la terre : dans les murailles de Rome ,

la maîtreſſe & la capitale du monde. Dans

la Courmême de Neron , & à la vuë de ce ter .

rible Empereur , il fic des conquêtes & gagna

des amesau Sauveur . Enfin Dieu donna tant

d'efficace à ſon emploi , que depuis Jeruſalem

il
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il avoit fait abonder l'Evangile juſques dans

I'Myrie, qui eſt aujourd'huicette Hongrie fi Rom .

fameufe, & depuis ille porca encore plus loin 15:19

dans POccident; ' & malgré Pobftination des

peuples , & la fubtilicé des Philoſophes, &

l'éloquence des Oraceurs, & Pautorité des

Magiſtrats; malgré roure la ruſe & la violen.

cé des Demons, if planta par tout la croix

de fon Maitre , & atcira puiſſamment les hom

mes à fon fervice. Certes , tous les Apôtres

travaillerent avec beaucoup de vigueur,pour

l'établiſſement de ſon regne , &ces douze .

Patriarches du nouveau peuple firent chacun

de grands exploits , pour la fondation du

Chriſtianiſme. Mais nul n'a janiais tant en

trepris', n'a jamais tantexecuté que St. Paut.

Il courur autanc de païs lui feut que tous

les autres enſemble . Auffi étoit - il l'Apôtre

& le Docteur des Gentils en generat , &an

lieu que Pierre n'avoit eu que la Circoncifion

dans ſon partage , St. Paul eut le Prepuce ,

pour prêcher la doctrine Chretienne à couces

les nations de la terre.' C'eft ce que lui-même

remarque dans nốcre çexte , pour juſtifier cette

efficace puiſlahte qu'ils'attribuë. Car ce n'eſt

pas tant pour faire honneur à fa perſonne

que pour s'accommoder au bur & à la fin de

ſon Miniſtere , qui étoit, dit-il; d'annoncer.

entre les Genpils les richeſſesincomprehenſibles,

de CHRISTMOD11"

Je ne vousparlerai point ici de ces richer

fes in concevablesdu Seigneur. Carnousvous

o Tome V. Вь
les
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les avons deja expliquées ſur ce paſſage du

chapitre ſecond, où l'Apôtre nous a dit , que

Dieu en nous vivifiant en fon Fils s'eſt propo

ſé de montrer aux ſiecles à venir les abondam

ment excelentes richeſſes de fa grace , par la

benignité envers nous en j . CHRIST. Ce

ſont ces mêmes richeſſes qu'il apelle ici incom-/

prehenſibles , - & le mot de l'original ſignifie ,

proprement inveftigables, parce qu'on ne les

peut ſuivre, on ne les peut trouver, on n'y..

peut atteindre . Il n'y en a point de veſtiges;

ni de traces dans le monde. Car auflifont-ce

les richelles de CHRIST . Ec CHRIST

& le monde ſont ordinairement oppoſez

dans l'Ecricure. Le monde a ſes richeſles ,

dans ſes biens, dans ſes honneurs, dans les

charges , dans ſes dignitez , dans ſes crônes ,;

& dans ſes Couronnes. Ces richeſſes-là le

peuvent aiſément comprendre ; car elles ſont

toutes corporelles & macerielles , expoſées :

à nos ſens inferieures à nos eſprits, qui ſong

d'une élevation , d'une étenduë & d'une na.

ture incomparablement plus conſiderable.

JESU.s-Christ a auſſi les richeſſes, com

me la remiſſion des pechez , la juſtice & la ,

fainteré , la paix avec Dieu, la conſolation

de la conſcience , la reſurrection glorieu

ſe , & la vie éternelle. Mais ce font ici

des richeſſes inveſtigables & incomprehenſi

bles, parce qu'elles ſont toute fpirituelles ,

hors de la ſphere & de l'activité de nos ſens,

toutes infinies , au delà de la force & de la

cri ca
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capacité de nos eſprits : treſors de myſ

teres ineffables , treſors de ſcience & d'in .

telligence, treſors de grace & de gloire au

deſſus de notre portée: richelles dans l'ex

cés , dans une meſure ſans meſure , dans

une étenduë ſans bornes , dans une éleva

tion fans terme', au delà de nos paroles &

de nos penſées, au delà de toutes les recher

ches & de toute la comprehenſion de nos eſ.

prits. Pour porter de fi grands treſors dans de

ſimples vaiſſeaux de terre , pour les porter par

tout le monde , & les preſencer à tous les

peuples , dans tous les climacs qui ſont ſous

le ciel , ne faloit- il pas un ſecoursmerveilleux

de Dieu ? Etc'eſt ce qui fait dire à Saint Paul,

que
la grace lui avoitété donnée ſelon l'effica ,

ce de ſa puiſſance , pour annoncer entre les

Gencils les richeſſes incomprehenſiblesde ſon

Fils.

Mais , ô prodigieuſe humilité de ce faint

homme ! quelques grands que fuſſent en lui

les dons de Dieu , quelque rare par conſe

quent & quelque'étonnante que fût fa fuffi

lance, vous le voyez neanmoins proteſter en

fin qu'il étoit le moindre non ſeulement de

tous les Apôtres, non ſeulement de tous les

Paſteurs , mais mêmede tous les fideles. Car

il fe nomme le moindre de tous les ſaints.

Ouï, dit-il, cette grace m'a été donnée à moi

qui fuis le moindre de tous les faints. Com

ment, direz -vous , ce langage peut-il êcre

fincere, peut-il être Apoſtolique , puis qu'il

B b 2 ne
Send
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ne femble pas veritable : Saint Paul le moin .

dre de tous les ſaints ? N'eſt ce pas là une

humilité feinte & affectée , ſemblable à la

modeſtie ſuperbe de ces gensartificieux , qui

fe mepriſent eux-mêmes afin qu'on les, el

țime davantage, qui ſe blâment' afin qu'on

les louë , qui foulent l'orgueil., commedi

ſgit Platon , par un autre orgueil encore

plus grand , & qui parlent de leurs imper

fections & de leurs defaues , pour animer les

autres à publier leurs louanges ? Gens pa

ſeils aux rameurs , qui tournent le dos au

port pour y çendre : Qu ayx lucteurs qui fe

courbent , fe baiſſent & s'appeciffent pour

renverſer leurs antagoniſtes , & gagner ſub

eux la partie. Tels écoient ces vieux Philolo .

phes , qui ſous la çfalle d'un viſage auſtere ,

&les haillonsd'un habillement mal propre &

dechiré , cachoientunepreſomtion inſuportas

ble; d'où vint cemotdeSocrateà l'un d'eux ,

Je voi ta vanité par les trous de con manteau.

A Dieu ne plaiſe que nous jugions, ou que

nous ſoubçonnionsrien de tel en nocre bien

heyreux Apôtre , &quenous pengons qu'il y

ait eu rien de feine & de limulé dans uneanae

fi regenerée , & fi fainte. C'eſt avec toute

la fincerité & toute la verité pollible qu'il féi

qualifie lemoindre de tous les faisusa & Vous

en demeurerez d'accord fi vous le confiderez

du même çôré qu'il le regardoi : Car il ne

s'envitageoit pas tel qu'il étoit alors depuis:

fon Apoſtolar. A cet égard stecoit ſans consi

tredic
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tredit le plus grand de tous les ſaints', & le

plus parfait de tous lesChretiens. Jufques-là

que SaintChryfoftome ſonadmirateur pér

peruel ; 1 & ſon zelé panegyriſte ne fait point

difficulté d'affirmer , que ſi l'on metroit les

vertus de tous les juſtes du monde dans le

plat d'une balance , & celles de St. Paul ſeul

dans un autre , la balance panchèroit infail

liblement du côté de cet Apôtre emportée

par le grand poids de fa fainteté: mais il fe

confidere tel qu'il avoit été auparavant. Il

fait reflexion ſur fa condition paſſée, fur le

tems qui avoit precedé ſa vocation , lorsqu'il

brûloit de haine contre l'Evangile, qu'il en

procuroit l'extinction & la ruine avec une fu

reur implacable , qu'il affiftoit avec une joye

inhumaine au maſſacre des Martyrs, & que le

cæur plein de cruauté , les mains de haches

& d'épées , il couroit au meurtre des Chre

tiens. A cet égard il a raiſon de ſe conſiderer

comme le moindre de tous les faints , parce

qu'il n'en fut jamais de plus indigne de l'être ;

& que de tous les hommes c'étoit le plus éloi

gné du bien , le plus fortement oppoſé au

Royaume des cieux . C'eſt pourquoi en fe

conſiderant de la forte il lui eft ordinaire de fe

mepriſer parfaitement : vous l'entendez en un

lieu fe nommer le premier , c'eſt-à-dire, le s Tim .

plus grand & le plus execrable de tousles per

cheurs. Vous le voyez ailleurs s'apeller un

avorton , comme s'il ne ſe tenoit pasmêmedi

gnedunomd'homme; & qu'il ne důc pas être

1:50

I Cor .

15 : 8 .

B b 3
mis
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n'eſt pas

22: 4

mis au rang des creatures vivantes. Je ſuis

iCor.15. le moindre, dit- il , de cous les Apôtres, in

digne d'être apellé Apôtre , parce que j'ai

perſecuté l'Egliſe de Dieu. Car la perſecu

tion eſt le plus grand de tous les crimes. Ce

ſeulement un crime , c'eſt un excés

de crimes, c'eſt un emportement de blaſphe.

mes , de cruautez & de tueries ; c'eſt une

A&. 8: 3. rage deDemon. Encore faut- il avouër qu'en

tre tous les perſecuteurs Saul étoic le plus ter

26: 9.

rible , liant& enchainant tant les hommes

que les femmes , les pourſuivantjuſques dans

les villes les plus éloignées, les contraignant

par l'horreur des menaces , & par la rigueur

des tourmens, non ſeulement de quitter leur

Religion , mais de blaſphemer le nom du

Sauveur , rempliſſant les priſons des vrais fi

deles , pour les faire perir dans les plus fan

glans ſuplices. Quel d'entre tous les ſaints en

avoit tant fait ? Les autres Apôtresavant que

le Seigneur les eût apellez n'avoient pas ve

ritablement d'affection pour lui, mais au moins

n'avoient- ils pas de haine contre la perſon

ne , ni d'averſion contre la doctrine. Ils ne

le conoiſſoientpasmême , & ils ne ſongeoient

ni à lui, ni à ſon Evangile en raccommodant

leurs filez , ou en donnant ordre à leur ban

que ; au lieu que Saint Paul étoit tout bouil.

lant d'animoſité contre J. CHRIST , & ne

reſpiroit que le ſang & le carnage de ſes Dif

ciples. C'eſt le vif ſentiment decet état abo

minable qui le penetre. Il ne peut y penſer

fans
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fans en être tout confus , tout humilié , tout

abbacu , il ne peut tourner les yeux de cecô .

té-là fans fremir de les pechez , ſans ſe con

damner , comme le plus perdu de tous les

criminel
s , fans ſe prononc

er le moindre de

tous les ſaints.

Il eſt vrai qu'en cela ſon deſſein eſt d'exal

ter davantage la grace de Dieu , & l'ineffable

bonté du Seigneur, qui l'avoit retiré d'un état

fi deplorable. Quelle merveille, dit-il , de

la miſericorde infinie de mon Sauveur , de

m'avoir choiſi dans un état quime rendoit fi

deteſtable à ſes yeux : dem'avoir élevé fi haue

dans les dignitez de ſon Royaume , lorſque

je meritois que ſes foudres me precipitallent

dans les abimes éternels ? Plus j'écois indi

gne de tant de faveurs, & plus fa graceparoîc

admirable dans ma perſonne; plus je meritois

ſa vengeance , & plus fait- il d'honneur à ſon

amour , en le deployant ſur une tête ſi mal

propre à l'éprouver. Ainſi il fait deux cho

ſes également remarquables. Car d'un côté

il reconoît & éleve en lui la grace de Dieu ,

qui l'avoit mis parmi les ſaints ; car vous

voyez qu'il ne delavouë pas d'être de ce

nombre . Mais en même tems il deprime &

abaiſſe la nature , qui l'obligeoit à ſe confef

ſer le plus petit de tous les ſaints, dans la vuë

de les pechez precedens: il ſe regarde com

me grand en Dieu , qui l'avoit fait tel qu'il

lui avoit plu ; mais petit en lui-même, où

il trouvoit des imperfectionsétranges & énor.

!

Bb 4 mes,
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mes, Par où s'acconde la contrarieté qui

2 Cor . Lemble fe rencontrer en SaintPaul. Cardans

11 :5.

un endroit il protette qu'il n'étoit en rien

moindre que les plus excelens Apôtres, &

iai ilcontelle qu'il est le moindre de cous les

ſaints. Il avoit raiſon dans l'up & dans l'au .

tre de ces ſencimens. Carà le conſiderer dans

la grace& dans la vocacion de J. CHRIST,

il ne cedoit à aucun des plus grands Apô

tres, & les riches dons qu'ilavoic reçusd'en.

haut le rendoient égal à cous les autres. Mais

à le confiderer dans la nature corrompuë, il

n'y en avoit point à qui il ne fût inferieur

puis qu'aucun de ſes faints confreres qe s'é,

toit jamais emporcé dans des crimes ſembla

bles aux liens.

Cependant remarquez bien ici en quoi

confitte l'humilité de ce fidele ferviteur de

J. CHRIST , c'elt proprement à l'égard de

laſainteté. Ce n'eſt point à l'égard de ſes

talens ; il ne s'eſtime pas le moindre desPal

teurs. Ce n'eſt pas à l'égard de la vocacion ,

il ne ſe conſidere pas comme le moindre des

Apôtres, & il s'égale au contraire à ceux qui

paroiſſentle plus dans cette importantechar

ge; mais il ſe nommele moindre de cous les

laints. Pourquoi cela , Mes Freres ? C'eſt

parce que toutes les autres qualitez , cousles

autres avantages ſe peuvent conoître par eux.

mêmes, ou par leurs effets. Mais il n'en eſt pas

de même de la ſainteré, qui ne ſe conoit point

par là. Elle relide fur cous dans le cour, elle

de
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depend effentiellementdu cour; , fa grandeur,

oula petitelle confifte dans ladiſpoſition da

aceur. Car.unhommeeft plusoumoins faint ,

non precifémcnt felon les couvres qu'il fait ,

puiſqueles Uvres exterieures d'uneperſonne

moins regeneréequ'une autre fontquelquefois

plusgrandes & plusexcelentes , ſelon les ren

concres où ellefecouve , ou lesoccaſionsqui

lui fonc fournies , ou lesmoyens qu'elle a de

fairedu bien . Mais on eſt plus ou moins ſaint,

felon
que ſon coeur est diſpoſéenvers Dieu&

enversle prochain. Comme donc le coeur

est une choſe cachée , inviſible & impenetra

bleà toutautre qu'à l'Eternel, oneſt bien fon

dé à fecroire lemoindrede tousles ſaints , par

ce qu'on ne fait pas ce qu'il y a dans le cæur

d'autrui, qui lerend plus vertueux & plus

recommandable que nous. Mes auvres fe

ront meilleures que celles de beaucoup d'au

tres ; mais dans l'eſprit decesautres , il y au

ra peut-être quelque tendreſſe pour Dieu ,

quelque charité pour leprochain,quelque ſen

timent ſecrec de contrition , &de repentance,

quelque mouvement particulier d'humilité ou

de pacience , quelque touche interieure de

devotion & de pieté qui m'eſt inconuë , &

qui lui donne de l'avantage ſur moi . Ainſi

ne liſant point dans l'ame desautres , je dois

coûjours leur accorder la preference , comme

pouvant y avoir quelque choſe dans leur ef

prit qui vaut mieux , & qui les rend plus agrea

bles au Ciel. C'eſt proprement ainſi qu'il faut

Bbs en
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2 : 3 .
entendre ce precepte de Saint, Paul qui veut

que chacun eſtime autrui par humilité de

caur plus excelent que ſoi-même. Car il eſt

certain que cette maxime ne regarde pas les

biens du corps ou de la fortune , ou de l'eſ

pric purement humain , ou de la vertu ſimple

ment morale. Ce ne ſeroit pas une modeſtie ,

mais une ſoctiſe à unhommeſain &vigoureux

de juger qu'il ſe porte moins bien qu'un ma

Jade ; à un riche de ſe conſiderer comme

moins accommodéqu’un mandiant ; ou à un

brave & vaillant ſoldat de s'eſtimer moins
ge

nereuxqu'unpoltron ; à un docte rempli

d'une profonde érudition ,de fe croire moins

capable qu’un ignorant. Mais à l'égard de la

ſainteté nous devons toûjours preſumer à l'a

vantage des autres , qui en font ornez , par

ce qu'ils peuvent avoir dans lecoeur des pre

rogativesimperceptibles qui les rendent meil

leurs que nous. Les aparences du dehors ne

font pas toûjours de bonnes preuves. Les

plus gens de bien ne ſont pastoujours ceux

qui le paroiſſent davantage. Et qui eût ja

mais cru que le pauvre Peager ſe frapant la

poitrine dans le ſentiment de ſes pechez , &

criant miſericorde de toutes ſes forces, eûc

mieux vâlu que cet éclatant Phariſien qui

écaloit ſes jûnes , ſes aumônes & ſes bonnes

oeuvres. Ainſi chacun ſe peut fort bien ju

ger le moindre de tous les ſaints, dans l'opi

nion que la charité lui doic inſpirer pour le

bien d'autrui qui lui eſt caché ; & dans le

ſens
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ſentiment qu'il ade ſon propre mal qui lui eſt

connu & certain. Mais ſur toutceux qui ont

eu des defauts conſiderables, ouqui ſont tom

bez dans des fautes atroces n'endoivent ja

mais perdre le ſouvenir , pour s'humilier in

finiment dans cette vuë. Et c'eſt pour cela

que Dieu veut permectre que lesplus grands

pechez ſe rencontrent ſouvent dans les plus

grands hommes , afin que leurs dons & leurs

crimes ſe faſſent un contrepoids les uns aux

autres. Que leurs dons à la vuë de leurs cri

mes ne les enorgueilliſſent pas.
Que leurs

crimes à la vuë de leurs dons ne lesdecou

ragent point ; & que mêlans heureuſement

ces deux choſes enſemble , ils ſe reconoiſſent

en pentant à leurs dons les plus heureux de

tous les pecheurs, & en s'attachant à leurs cri

mes ils ſe confeſſent les moindres de tous

les ſaints.

C'eſt aſſez , MesFreres , pour l'intelligen .

ce des paroles de Saint Paul, dont ſans dou

te vous comprenez maintenant l'intencion &

le ſens. Pour l'aplication qui reſte à vousen

faire , je n'ajoûterai que deux choſes ſeule .

ment,dont l'une regarde lesPaſteurs , & l'au

tre le peuple : toutes deux dignes de l'atten

tion de voseſprits. Car pour nous, Mes très

honorez Freres en nôtre Seigneur JESUS

CHRIST, nous , dis-je, à qui Dieu a commis

le ſoin & la conduite de ce troupeau , ſouve

nons- nous que nous ſommes Miniſtresde l’E.

vangile ; que l'Evangilc eſt le vrai & propre

ſujec
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fujet de nôtre Miniftere , le theme de nos

predicacions , & la matière de nos exercices.

Employons donc roure nôtre étude à bien

condicre cette doctrine celeſte, faiſonsen nô .

tre principal & nôtre tout , & tenons pour

indubitable que c'eſt de quoi nous devons

entretenir nos auditeurs , fi nous voulons

nous aquiter fidelement de notre devoir en

vers eux . Laiſſons la nature aux Philofo

phes, les étoiles & les Planeces aux Aftro

nomes, les langues aux Critiques, la Rheto

rique aux Orateurs , les Mathematiques aux

Geometres & aux autres curieux de leur ordre.

Prenons pour nous l'Evangile , & lui donnons

toute nôtre amour , touce nôtre curioſité ,

toute nôtre aplication. Que notre Aſtrono

mie foic de nous attacher à ce grand Soleil de

juſtice , qui porte la vie & la ſanté dans les

ailes lumineuſes; à cetOrient d'enbaur, & à

cette étoile refplendiſſante de Jacob, dont la

lumiere érernelle illumine cour homme ve

nantau monde. Que nos Mathematiques

s'occupent à bien meſurer lahauteur & la pro

fondeur , la longueur & la largeur de cet

amour de Dieu qui nous a été cemoigné en

J. Christ. Que nôtre Philoſophie con

ſiſte à bien conoître les myſteresde la grace:

nôtre Critique à bien juger du langage de Ca

naan : nôtre Rhetorique à parler comme la

Parole de Dieu . Enfin que tout nôtre Miniſ

tere s'arrêre à l'Evangile pour en faire le fond

de nôtre ſcience , & lecorps de nos Sermons.

C'eſt
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C'eſt là ce qu'il faut annoncer pour ſauver les

ames. C'est ce pain celeite , oc tait d'intelli

gence , cecte viande ſolide, cette pâture devie

qu'il fautdonner auxhommes, fi l'on veutles

nourrir dans l'eſperancede l'immortalitébien

heurcufe . Propoſons nous d'en compofer

| tous les alimens que nous detaillons , pour

rendre nos gens fains, forts& vigoureux dans

les choſes Ipirituelles& falutaires. i - S'ils n'y

trouvent pas dequoife contenter , ce fera leur

faute ; & non la nôtre, leur degoût viendra

de leur mauvais goût, & non du defaut dela

nourriture que nous leurpreſencerons. Ils ref

fembleront à ces malheureux Ifraëlies , qui

s'ennuyerent de la manne par le dereglement

de leur appetit , & non par l'infipidité de ce

pain des Anges, &decetaliment divin , que

contenoit en foidesdebices admirables. Nous

auronsDieupour aprobareurdenôtretravail,

en nous denant ainfi attachez à la doctrine &

à la methode de foo Evangile: nos conſcien

ces nous rendront bon temoignage , HOUS

parlerons avec une hardieſſe digne denotre

caractere. Er fiiloś elprics vains& ridicule

ment delicats mépriſentla ſimplicitédenotre

parole , les bonnesamestrouveront quecette

fimplicité Evangelique, qui degoute: les fua

perbes , eft ce qui édifie les coeurs humbles,

quiont la faim & ta foif de la vraye juffice:1

Yowlà nôtre leçon à nous autres alteurs ?

voici la vôtre,peuple Chretien ; c'eftquelhund

milicéde:St.Pautu & fonexcrêmemodeſtie que

نار le
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1

leporteàs'abaiſſer au deſſousdetous les fideles,

· vous doit ſervir d'exemple, pour vous obliger

à n'avoir jamais que de très-petits ſentimens

devosperſonnes. L'humilité, Chers Freres ,

eſt la plus aimable de toutes les vertus , la plus

agreable aux hommes, & la plus precieuſe de

vant Dieu ; fi neceſſaire que ſans elle le Sei

gneur proteſte qu'il eſt impoſſible d'entrer

dans ſon bienheureux Royaume ; & fi exce

lente, qu'il declare que lesplushumblesſont

les plus grands, & que pluson s'abaiſſe plus

on eſt élevé. Car c'eſt àces ames reſpectueu

ſes qui reconnoiſſent leur petiteſſe, que Dieu

fe plaît à faire du bien , & à communiquer i

abondamment l'excelence de ſesgraces. Com

me les pluyes ne s'arêtent pas ſur les monca

gnes hautes& ſuperbes , mais coulent dans les

humbles vallées ; où elles produiſent la fe

condité & les delices. Aufli les graces duCiel

ne ſont point pour les eſprits fiers & hautains:

mais pour les humbles de coeur ſur quielles ſe

repandent avec abondance. Banniffons donc

l'orgueil qui a changé les Anges en Demons ,

& revêtons cecte heureuſe humilité , qui chan

ge les hommesen des Anges. Imitonsnôtre St.

Apôtrequi étoit le plus grandde tous les Chre.

tiens, &qui ne trouvoitpourtant rien de plus

petit que luià ſes yeux. Ne penſons jamais

rien que de fort mediocre de nous-mêmes.

Que la conſideracion de notremiſere& denô

tre corruption naturelle , de nos defauts paf

fez,denos imperfectionsencorepreſentes,&

des
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des infirmitez pitoyables quifourmillent tou

jours en nos ames, nous tiennentſans ceſſe )

dans un profond abaiſſement ; & fi nous

avons quelques graces , penſons ſans ceſſes |

que ce ſontdes graces qui ne nous doivene

pas enfler , mais humilier au contraire. Ec

que comme le ſoleil plus il eft élevé dans le

ciel , moins il fait d'ombre en la terre ; aufli

nos vertusplus elles ſontéminentes, & moins

doivent-elles laiſſer d'opinion d'elles-mêmes,

dans noscaurs. Conſiderons ce qui nous

manque plutôt , que ce que nous pofledons,

& comparantce qui nous defaut avec ce que

nous avons d'aquis , nous nous trouverons

merveilleuſement pauvres, & ne nous flate

ronspas de l'eſtime de nos richeſſes. Cetce

penſée, rabattra toute notre preſomption : &

ſi l'on a feint de Minerveque ſon miroir étoit

ſon bouclier , nous n'avons qu'à nous regar

deri par nos foiblefles , & cerce vuë ne man

quera pas à nous defendre , commeun bou

clier impenetrable des atcaquesde la vanice. : 1

Pournos prochains, reconoiſſons
&admi

rons les bonnes qualisez qui paroiſſent en

eux. Croyons qu'ils en ontencore beaucoup

davantage, que nous n'en voyons ; , qu'il y

a des treſors cachez dans leur caur , qui les

rendentſans comparaiſon
plus excelens que

nous. Et conſiderans
de laforte nos perſona

des , & celles d'autrui, nous nousaccoutume

rons à nous eſtimer les moindres de tous les

laints. Maisbelas! combien ſommesnouséloi

gnez
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gnezde ces bons & raiſonnables ſentimens.Er

qui pourroic lire dansnos COCOS, quelleexcef

five & derelarée eftime n'y verroit- on point

pour nous-mêmes : quel prodigieux mepris .

pourles autres .Pour nous, finousavonsquel

ques petitstrairs,- quelques foibleslineamens

de vertů ,-nous croyons être desHeros: nous

nous confideronscommedes chefs d'ouvres ,

comme des merveilles , & par an abus pareil

à celui desmcres aveuglement paſſionnées,

qui voyant quelque choſe de gentil dans

leurs enfans , s'imaginent que c'eft la perfec-?

Ciod même : aufti quand vous remarquons

quelque peu de bien dansnosactions, if nous

femble queceſont autant d'exploits dignesde

l'Hiſtoire. Maispour les autres , c'eſt tout le

contraire , leurs vertusles plus éclatantesne

nous paroiffent fouvene que comme des ta

ches , ou des ombres obfcures. A peine leurs

meilleures deuvres peuvent- elles gagner nô.

: tre aprobation ? Nousravalons en eux avec

mepris, ce quenous devrions éleveravec élo .

ge." Nous dirons Polontiers du plus grand

de tous les Propheceg, ee 'n'eft qu'un rofeau "

demeré du vent. 11111 en eft[ainli certes , à

confiderer nos inclinacions & nosdifpofitions

Maturelles. Un fol amour de nous-mêmes

Hous enyvre ; & dans l'érourchflement où il

nousmer, ilnous perfuade quenousſommes

les plus excelens detous les homines. Chau

éun porte urcoeurde Roi dans ſon ſein ; &

Tie regarde les autres que comme de petites

1002 gens,



L'excelence du St. Miniſtere. 401

gens,qui ne ſontpas dignes de luidelier la cour

roie de ſes ſouliers en ſe baiſſanc. Mechante &

pernicieuſe humeur, cauſe de tous les troubles

& de cous les deſordres qui amigenc le mon

de & l'Egliſe : car d'où viennent tant de que

relles, tant de mediſances, tant de diviſions &

de diſputes, fi non de l'orgueil qui nous rend

idolatres de nous-mêmes , & dedaigneux en.

vers nos prochains. Un eſprit ſuperbe & ar.

rogant veut qu'on le reſpecte, qu'on lui cede ,

que cour ploye ſous lui ; & ſi on le choque le

moins du monde , bien ſouvent ſans y penſer ,

c'eſt une injure irreparable , qui le met aux

champs. Il crie , il tempête , il fait du bruit ,

comme ſi l'on avoit outragé un Prince , d'où

ſe forment des haines immortelles , & de cruel.

les vengeances. Cette maudite ſource de la

vanité étant donc ſi amere & fi funelte , éloi.

gnons nous en deformais , Mes chers Freres ,

avec tout le ſoin poſible , & tenons tous nos

ſencimens dans une humilité profonde. Cette

excelente vertu nous ſera autant avantageuſe

& utile , que ſon contraire eſt nuiſible &

pernicieux . Car ſi nous depouillons une fois

l'opinion de nous-mêmes, ſi nous demeurons

dans les termes d'une ſainte modeſtie , nous

cftimant moindres que nos freres,& nousmet

tant au deſſous des autres ſaints, nous affer

mirons une paix , une concorde, une union ,

un repos inviolable au milieu de nous. Nous

regarderons nos prochains avec reſpect, nous

recevrons leurs bons offices avec gratitude,

Tome V.
Сс nous
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nous remarquerons leurs vertus& leurs avan .

tages avec joye , nous en parlerons avec louan

ge , nous excuferons leurs defauts avec chari

té , nous ſuporcérons de leurs injurés avec

patience : nous avancerons ainfi tous enſem

ble l'Evangile de notre Seigneur : nous en

ferons conoître les richeſſes incomprehenſi

bles à ceux qui les ignorent; nous les ferons

cherir & benir inceſſamiment à ceux qui les

comprennent : nous menerons une vie d'An

ges en la terre ; en attendant que
Dieu nous

unille avec eux dans le ciel , où tous les Saints

étant au comble de la perfection ſouveraine,

ſe joindront tous dans un éternel concert ,

pour benir à jamais l'auteur de leur faintecé ,

de leur felicité & de leur gloire. A lui Pere

Fils , & Saint Eſprit , ſoit honneur , force &

empire aux fiecles des fiecles. AMEN.

LA


